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RÉSUMÉ MOTS-CLÉS

Cet article s’intéresse à la capacité qu’ont les enfants libanais de discriminer

auditivement les quatre principaux cordophones (à plectres ou à maillets)

employés dans les traditions musicales artistiques du Mašriq, que sont le ‘ūd,

le buzuq, le qanūn et le sanṭūr, et à déceler le degré de complexité atteint

dans cette discrimination.Or, la reconnaissance perceptive des instruments

de musique repose généralement sur les deux facteurs complémentaires

que sont le timbre, paramètre strictement acoustique, et le mode de jeu,

paramètre proprement musical.Aussi le propos principal de cet article est-

il d’évaluer la part qu’occupe chacun de ces facteurs dans le processus de

reconnaissance desdits instruments par des enfants libanais, âgés de 10 à

12 ans, et le degré de complexité discriminative que déploient ces mêmes

enfants dans ce proces¬sus. L’hypothèse centrale de cet article consiste

à faire reposer le processus d’iden-tification desdits cordophones sur le

type d’apprentissage musical reçu antécé-demment. La validation de cette

hypothèse se base sur une enquête de terrain et sur une lecture affinée de

ses résultats.

ABSTRACT

This article studies the cognitive recognition by Lebanese children of the

four main chordophones used in Mašriq’s artistic musical traditions, namely

‘ūd, buzuq, qanūn and sanṭūr, and to detect the degree of complexity achie-

ved in this discrimination. However, the perceptive recognition of musical

instruments is generally based on the two complementary factors that are

the timbre, as a strictly acoustic parameter, and the mode of playing, which
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is a musical parameter.The main purpose of this article is therefore to eva-

luate the part occupied by each of these factors in the process of recognition

of these instruments by Lebanese children, aged 10 to 12, and the degree of

discriminatory complexity in this process.The central hypothesis of this ar-

ticle consists in basing the process of identification of these chordophones

on the type of musical learning received antecedently.The validation of this

hypothesis is based on an experimental field study.

Diverses études inhérentes à la perception psychoa-

coustique et cognitive de la musique (Deliège, Sloboda,

1995, p. 310 ; Francès, 2002, p. 424 ; Imberty, 1969, p. 226 ;

Miroudot, 2000, p. 236 ; Zenatti, 1981, p. 276) ont per-

mis de montrer que les enfants sont capables d’identi-

fier les sons auxquels ils sont exposés, par le biais d’une

écoute active, tout en suivant une progression analytique

à travers l’écoute qu’ils en font, en fonction des tranches

d’âges concernées et du degré (progressif) de complexité.

Partant de ce constat, cet article s’intéresse à la capacité

qu’ont les enfants libanais de discriminer auditivement les

quatre principaux cordophones (à plectres ou à maillets)

employés dans les traditions musicales artistiques du Maš-

riq, que sont le ‘ūd, le buzuq, le qanūn et le sanṭūr, et à dé-

celer le degré de complexité atteint dans cette discrimina-

tion. Or, la reconnaissance perceptive des instruments de

musique repose généralement sur les deux facteurs com-

plémentaires que sont le timbre, paramètre strictement

acoustique, et le mode de jeu, paramètre proprement mu-

sical.Aussi le propos principal de cet article est-il d’évaluer

la part qu’occupe chacun de ces facteurs dans le proces-

sus de reconnaissance desdits instruments par des enfants

libanais, âgés de 10 à 12 ans, et le degré de complexité

discriminative que déploient ces mêmes enfants dans ce

processus.

L’hypothèse centrale de cet article consiste à faire repo-

ser le processus d’identification desdits cordophones sur

le type d’apprentissage musical reçu antécédemment.

La première sous-hypothèse fait de l’identité culturelle

de la formation musicale scolaire à laquelle les enfants

sont antécédemment exposés un facteur déterminant pour

la prépondérance relative de l’un des deux paramètres

discriminatoires susdécrits. Ainsi les enfants ayant bénéfi-

cié d’une initiation à l’écoute de la tradition monodique

modale du Mašriq (groupe Or, pour Orient) seraient-ils

mieux disposés à baser leur discrimination des cordo-

phones sur le mode de jeu instrumental, tandis que les en-

fants qui auraient reçu une éducation musicale axée exclu-

sivement sur la musique artistique harmonique tonale eu-

ropéenne (groupe Oc, pour Occident), se contenteraient

de la perception différentielle du timbre pour reconnaître

ces mêmes cordophones.

La deuxième sous-hypothèse suppose que les enfants

ayant été initiés à une pratique instrumentale – quelle que

soit sa tradition contextuelle – seraient mieux à même de

baser leur reconnaissance instrumentale sur le paramètre

du mode de jeu.

Quant à la troisième sous-hypothèse, elle consiste à

considérer que les séquences de solo instrumentale se-

raient plus propices à la reconnaissance instrumentale que

les séquences associant plus d’un cordophone.

Deux paramètres complémentaires susceptibles d’inter-

férer avec ce processus discriminatoire, seront enfin étu-

diés : le registre général de l’instrument,exprimé en termes

visuels (sombre/clair), et la teneur affective (triste/gaie)

perçue par l’enfant concernant chaque instrument. À ces

données se rajoute le degré d’intérêt et surtout d’attention

que suscite tel ou tel instrument chez tel ou tel enfant.

La validation de toutes ces hypothèses se base sur une

étude expérimentale de terrain et sur une lecture affinée

de ses résultats.

1. Rappel organologique

L’organologie constitue un facteur primordial du proces-

sus de discrimination auditive d’un instrument de musique.

Elle met en exergue l’origine et l’évolution diachronique de

chaque instrument, de même que sa structuration, ses di-

mensions et ses matériaux constitutifs – bois, peau, cordes

– qui déterminent les spécificités instrumentales, d’abord,

en termes de timbre, mais également, pour une part non-

négligeable, le mode de jeu.

Plus particulièrement, les dimensions de la caisse de ré-
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sonance, la longueur du manche pour les instruments de

la famille des luths, les matières, les longueurs et les épais-

seurs des cordes,constituent des paramètres déterminants

dans le cadre du processus de discrimination.

L’ensemble de ces facteurs organologiques sont présen-

tés succinctement au cours des séances de découverte

et de familiarisation instrumentale, qui préludent aux tests

d’écoute. Les enfants sont pris en groupe et participent à

trois séances étalées sur trois semaines consécutives. Une

vidéo a été préparée à cet effet pour introduire l’organolo-

gie des cordophones étudiés et leurs modes de jeu respec-

tifs, à travers des séquences musicales traditionnelles bien

déterminées.

2. La perception cognitive des instruments

Le timbre et le mode de jeu sont deux facteurs primor-

diaux dans toute perception instrumentale.

Le timbre s’identifie au spectre fréquentiel d’un son don-

né, qui peut être assimilé symboliquement à la couleur

psychoacoustique permettant de faire la différence entre

deux sons ayant la même hauteur (paramètre tonal lié à la

fréquence fondamentale du spectre), la même durée (pa-

ramètre temporel) et la même intensité. En revanche, le

mode de jeu fait intervenir l’ensemble de ces paramètres

acoustiques, en une synthèse cognitive proprement musi-

cale.

Or, Curt Sachs (1943, p. 41-43) distingue parmi les

styles mélodiques trois prototypes (du double point de vue

phylogénique et ontogénique) : le style logogénique, où le

lόγος/logos prime sur le μέλος/mélos, le style pathogénique,

où le πάθος/pathos prime sur le lόγος, et le style mélogé-

nique, où un certain équilibre est supposé se réaliser entre

lόγος et μέλος. Il en résulte que la perception timbrique

est catégorisable au titre du prototype perceptif pathogé-

nique, tandis que la perception du mode de jeu relèverait

plutôt d’un ordre logogénique, mâtiné de mélogénique.

L’enfant est capable de se familiariser avec les différents

sons des instruments de musique et leurs modes de jeu,

étant donné que toute perception fait intervenir dans le

processus de discrimination, plusieurs facteurs cognitifs

tels que l’attention (Sloboda,1985,p.232) et la mémoire,et

sachant que cette perception ne peut pas se réaliser sans

la capacité de se rappeler des informations antérieures et

de les utiliser en cas de besoin.

Le protocole d’initiation à l’écoute instrumentale, préa-

lable à l’étude de terrain, fait intervenir les facteurs cognitifs

mentionnés ci-dessus.

3. Étude de terrain

La validation des hypothèses présentées dans l’introduc-

tion du présent article repose sur une étude expérimentale

de terrain qui étudie les capacités cognitives enfantines re-

latives à la discrimination des timbres et des modes de jeu

des instruments à corde du Mašriq.

3.1. Échantillon cible

L’échantillon de l’étude comprend 60 enfants âgés de 10

à 12 ans, choisis dans deux cadres scolaires différents.Ain-

si 45 enfants (15 pour chaque âge) relèvent-ils d’un cadre

scolaire où l’apprentissage formel de la musique est basé

sur la musique d’art occidentale (groupe Oc), tandis que

15 autres enfants, âgés de 12 ans, relèvent d’un autre cadre

scolaire où l’apprentissage formel de la musique est basé

sur la musique d’art duMašriq (groupe Or).

Une fiche d’information a été remplie (d’une manière

anonymisée) pour chaque enfant, contenant des informa-

tions sur son milieu socioculturel, ses préférences musi-

cales, les styles musicaux écoutés à la maison et son exper-

tise musicale antécédente.

3.2. Le matériau présenté à l’écoute

Des musiciens professionnels ont enregistré un même

dūlāb (court prélude instrumental) en mode Rāst, sur les

quatre cordophones visés par l’étude et au violon :

• ‘ūd : luth à manche court, dont les cordes sont pincées

par un plectre ;

• buzuq : luth à manche long, dont les cordes sont pin-

cées par un plectre ;

• qanūn : cithare-planche, à cordes pincées par des on-

glets ;

• sanṭūr : cithare-planche, à cordes frappées par deux

maillets ;

• violon : luth à manche court,dont les cordes sont frot-

tées par un archet.

•
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Toutes les séquences enregistrées ont respecté un tem-

po unique et fixe. Deux variantes ont été enregistrées sur

chaque instrument et pour la même composition :

• une version simplifiée (A), dépourvue d’ornements et

ne mettant pas en exergue les modes de jeux propres

à chaque instrument,

• une version ornementée (B) qui met en exergue les

spécificités des modes de jeux instrumental.

Étant donné que parmi les cinq instruments susmen-

tionnés seul le violon présente un mode de jeu continu,

à cordes frottées, très facilement reconnaissable, un enre-

gistrement de type A du dūlāb a été réalisé sur cet instru-

ment, pour faire office de fond sonore dans le cadre de

mixages avec les versions A et B des autres cordophones

(frappés ou pincés), faisant office de figure à reconnaître,

en perspective gestaltiste.

La construction des épreuves d’écoute suit une grada-

tion selon un niveau croissant de complexité.

La batterie d’épreuves commence par une vidéo expli-

cative, préparée spécialement pour cette enquête et qui

se compose de séquences jouées par différents musiciens,

permettant de visualiser les structures organologiques et

les modes de jeux des instruments.

3.3. Analyse diachronique : lecture par épreuves

séparées

3.3.1. Enregistrements des instruments en solo pour le

groupe Oc

La première série 1A (versions simples,privilégiant la dis-

crimination timbrique) se compose de quatre séquences,

chacune étant jouée par l’un des quatre instruments sus-

mentionnés, accompagné à chaque fois au violon. L’enfant

écoute la série des quatre séquences consécutives sans

donner des réponses, ceci pour lui donner la chance de

comparer les sons, ensuite, il écoute de nouveau chaque

séquence seule en donnant la réponse correspondante.

Les réponses attendues sont (respectivement) : qanūn,

buzuq,‘ūd , sanṭūr.

L’analyse des résultats présentés dans le graphique n°

1, met en exergue une capacité importante dans la discri-

mination des enfants du groupe Oc, et ce, pour les trois

tranches d’âges.Cette performance discriminatoire est re-

marquable, nonobstant la formation musicale antérieure

qui basée exclusivement sur la musique occidentale et mal-

gré la présence du violon, eu titre de fond sonore, suscep-

tible de brouiller la sélectivité auditive.

Ces résultats mettent en exergue la grande capacité dis-

criminative que les enfants peuvent avoir vis-à-vis d’une

musique relativement nouvelle, à laquelle ils sont exposés,

d’autant plus que cette musique relève de leur culture ré-

gionale.

La deuxième série 1B (versions ornementées, privilé-

giant la discrimination assise sur le mode de jeu) se com-

pose de quatre séquences, chacuneétant jouée par l’un des

cordophones à cordes pincées ou frappées, accompagné

du violon, mais dans un ordre différent. Cette fois aussi

l’enfant (du groupe Oc) écoute consécutivement la série

des quatre séquences, ensuite il donne une réponse après

l’écoute de chaque séquence seule.

Les réponses attendues sont (respectivement) : buzuq,

‘ūd, sanṭūr , qanūn.

En somme, le résultat de cette épreuve pour les trois

tranches d’âges du groupe Oc enregistre un score de

62.22%, comparé au score de 70% pour l’épreuve précé-

dente,marquant à cet égard une différence légère en faveur

de l’une discrimination basée sur le timbre.Cependant ces

résultats proches permettent de déduire que les enfants à

ce stade de l’épreuve ont traité les informations du timbre

et du mode de jeu à un degré de justesse presque similaire.

Graphique n° 1 : Épreuves 1A et 1B

En comparant les résultats des trois tranches d’âges dans

les épreuves 1A et 1B, on remarque que les élèves ont

eu des scores plutôt proches, favorisant légèrement les
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épreuves ou le timbre est privilégié, au détriment de celles

axées sur les versions ornementées, mettant en exergue

des modes de jeux différentiels. Ceci peut nous amener à

déduire que le mode de jeu n’a pas favorisé la perception

puisqu’il n’a pas augmenté les résultats.

3.3.2. Enregistrements combinant deux instruments pour le

groupe Oc

Cette deuxième étape des épreuves est plus complexe.

Cette fois, les enfants écoutent quatre séquences accom-

pagnées par le violon, deux dans la série A et deux dans la

série B. Le choix des combinaisons a tenu compte du fait

de garder un instrument constant, le ‘ūd, durant ces quatre

séquences. Le choix decet instrument a été motivé par le

fait qu’il est le plus familier chez les enfants parmi ceux

présentés (hormis le violon), ainsi que pour son registre

grave.

L’épreuve 2A se compose de deux séquences, chacune

associant deux instruments (versions simples, soulignant la

perception timbrique).L’enfant doit répondre à l’issue de la

deuxième écoute de chaque séquence et donne les noms

des deux instruments repérés à chaque fois.

Les réponses attendues sont :‘ūd et qanūn, ‘ūd et buzuq.

On peut noter à l’issue de cette épreuve que le résultat

baisse d’une façon remarquable dans les versions simples

et ceci est perçu pour les trois tranches d’âge. L’analyse

nous amène à déduire, tout en comparant les scores avec

ceux figurant dans l’épreuve précédente 1A,que la percep-

tion des timbres dans des séquences combinées est diffici-

lement objectivée, au vu des faibles résultats qu’ont enre-

gistrés les enfants. Il est fort probable alors que les timbres

des instruments ont servi comme facteur favorisant lors-

qu’il était demandé aux élèves de reconnaitre un seul ins-

trument séparé. Par contre, lorsque le nombre d’instru-

ments a augmenté, le timbre seul n’a pas pu être suffisant

pour favoriser la discrimination au sein des tuttis.

L’épreuve 2B se compose de deux séquences, chacune

associant deux instruments (versions ornées, soulignant

les modes de jeu). L’enfant doit répondre à l’issue de la

deuxième écoute de chaque séquence et donne les noms

des deux instruments repérés à chaque fois.

Les résultats attendus sont : ‘ūd et sanṭūr, ‘ūd et qanūn.

Lorsqu’on a demandé aux élèves de nommer les deux

instruments combinés jouant des versions où le mode de

jeu est mis en avant,on a remarqué une amélioration consi-

Graphique n° 2 : Épreuves 2A et 2B

dérable des scores. La perception des enfants montre de

meilleures performances lorsque le mode de jeu est in-

troduit et ceci nous amène à dire que ce facteur a favo-

risé la perception dans les situations présentant une cer-

taine complexité,étant donné que les enfants sont capables

de retrouver ces informations fournies à travers leur ex-

position aux séances d’apprentissage qui ont précédé les

épreuves et la capacité de les traiter lors du processus de

discrimination.

Ces résultats montrent que les deux facteurs de recon-

naissance, timbre et mode de jeu,ont enregistré des scores

plutôt proches lorsque l’instrument a été joué seul.Cepen-

dant, lorsque le test est devenu plus complexe en introdui-

sant les instruments combinés, le timbre n’étant plus suffi-

sant pour soutenir le processus de discrimination, nous re-

marquons que les enfants ont traité les informations four-

nies par le mode de jeu pour procéder à la discrimination

instrumentale.

3.3.3. Enregistrements combinant trois instruments pour le

groupe Oc

En arrivant au degré de complexité le plus élevé, la troi-

sième série d’épreuves présente deuxséquences combi-

nant chacune trois instruments toujours accompagnés par

le violon. L’élève doit citer les trois instruments qu’il a pu

repérer à l’issue de la deuxième écoute de la séquence.

Dans cette épreuve on trouve deux instruments constants

dans les séquences A et B : le qanun et le sanṭūr, alors que

les instruments variables sont le ‘ūd et le buzuq.

Dans la séquence 3A (versions simples) les résultats at-
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tendus sont : qanūn, buzuq, sanṭūr.

Graphique n° 3 : épreuves n° 3

Nous remarquons dans le graphique n° 3 que la capa-

cité discriminative remonte tout en restant inférieure à

50%. Les résultats montrent que les enfants, même avec la

complexité croissante, ont montré un certain progrès, ceci

pouvant être dû aux écoutes successivesdonnant la chan-

ceauxélèves de mieux se concentrer sur les sons auxquels

ils s’habituent progressivement tout au long du test.Donc :

effet d’apprentissage.

Dans l’épreuve 3B (versions ornementées), les résultats

attendus sont : ‘ūd, qanūn, sanṭūr.

Encore une fois les enfants ont gardé un score presque

constant et plus élevé pour l’épreuve reposant sur les

modes de jeu que dans l’épreuve combinant des instru-

ments en versions simples.

3.3.4. Groupe Or : Résultats et analyses comparatives avec

le groupe Oc

Un échantillon de 15 enfants de 12 ans ayant reçu une

formation basée sur la tradition monodique modale du

Mašriq, ou groupe Or, a été choisi pour passer les mêmes

épreuves,dans la perspective d’une étude comparative avec

ceux de la même tranche d’âge ayant reçu une formation

occidentale, ou groupe Oc.

Le score du facteur timbre est très proche dans les deux

groupes (ce facteur étant de type universel), avec une dif-

férence de 0.34%, tandis que le facteur mode de jeu —

qui est plus lié à l’acculturation et à la formation musicale

antérieure —a présenté une différence de 18.34%, ce qui

confirme le rôle du facteur mode de jeudans les résultats

du groupe oriental.

Graphique n° 4 :Comparaison entre les épreuves 1A et 1B

chez les groupes Oc et Or pour la tranche d’âge de 12ans

Graphique n° 5 :Comparaison entre les épreuves 2A et 2B

chez les groupes Oc et Or pour la tranche d’âge de 12ans

La comparaison entre les deux groupes pour l’épreuve

2 permet d’observer que les résultats sont presque

constants, avec une régression remarquable du facteur

timbre pour le groupe Oc,avec une augmentation du score

favorisant le mode de jeu pour le groupe Oc, et, en re-

vanche, une faible régression de la discrimination basée sur

le mode de jeu pour le groupe Or.Ceci explique le rôle im-

portant que peut jouer le mode de jeu dans le processus de

discrimination dans les deux groupes d’enfants nonobstant

leur différence de formation antérieure.

Quant à la comparaison entre les résultats de l’épreuve

3, nous remarquons un score mettant en relief le mode de

jeu pour les deux groupes (Oc et Or), avec une élévation

de ce facteur pour le groupe Or, et l’enregistrement de

scores inferieurs pour le facteur timbre.
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Tableau numéro 1 : Résultats du groupe Or

Épreuve 1 Épreuve 2 Épreuve 3

Âge 1A 1B 2A 2B 3A 3B A B

12 68% 81.67% 36.67% 66.67% 46.67% 73.33% 50.56% 73.89%

Graphique n° 6 :Comparaison entre les épreuves 3A et 3B

chez les groupes Oc et Or pour la tranche d’âge de 12ans

3.3.5. Qualification sémantique émotionnelle et visuelle de la

sonorité instrumentale

Des épreuves ont été également réalisées pour la qua-

lification sémantique de la sonorité instrumentale chez les

enfants de l’échantillon étudié. À l’issue des séances d’ap-

prentissage préalables et des épreuves d’écoute, les enfants

ont été invités à faire des associations entre les sonorités

des instruments écoutés et les émotions suscitées lors de

ces écoutes, en vue de qualifier la teneur sémantique af-

fective et émotionnelle perçue par les enfants pour chaque

instrument.Les enfants ont été invité à choisir pour chaque

instrument entre la qualité triste et la qualité gaie et entre

les attributs sombre et clair.

Une lecture affinée des résultats montre que le ‘ūd a été

nettement qualifié de sombre et triste par les enfants, au vu

de son score élevé pour ces deux attributs. De même les

enfants ont-ils fortement qualifié le son du buzuq de clair et

de gai, cette association entre l’affectivité et le visuel s’est

montrée commune pour la majorité des enfants pour ces

deux luths.

Cependant, les résultats du sanṭūr ont montré un score

important pour l’attribut clair, alors qu’au niveau de l’affec-

tivité une répartition presque équitable entre triste et gai

a été enregistrée avec une faible préférence pour l’attribut

triste. Ceci montre une relativité concernant la qualifica-

tion émotionnelle du sanṭūr chez les enfants. D’autre part,

les résultats du qanūn montrent une réparation presque

équitable entre sombre et clair, alors que la qualification

émotionnelle a été plus nette, en faveur de la gaîté.

3.3.6. Le degré d’intérêt

L’intérêt que suscite chaque instrument chez les enfants

est un résultat important à analyser. Après avoir suivi les

séances d’apprentissage et de familiarisation avec ces diffé-

rents instruments, une question a été adressée aux enfants

concernant l’instrument qu’ils ont préféré parmi les quatre

cordophones présentés.

Graphique n° 7 : Préférence instrumentale

Un score remarquable est enregistré pour le sanṭūr.Il se-

rait intéressant de faire le point concernant ce résultat,

étant donné que les élèves ignoraient complètement cet

instrument, avant qu’il ne leur soit présenté au cours du

préambule et des épreuves. Ce résultat met en exergue
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Tableau numéro 2 : Qualification sémantique de la sonorité instrumentale chez les enfants de 10 ans

10 ANS

Sombre Clair Triste Gai

Ud 80.00% 20.00% 73.33% 26.67%
Buzuq 13.33% 86.67% 20.00% 80.00%
Qanun 60.00% 40.00% 53.33% 46.67%
Santur 33.33% 66.67% 53.33% 46.67%

Tableau numéro 3 : Qualification sémantique de la sonorité instrumentale chez les enfants de 11 ans

11 ANS

Sombre Clair Triste Gai

Ud 73.33% 26.67% 66.67% 33.33%
Buzuq 40.00% 60.00% 33.33% 66.67%
Qanun 60.00% 40.00% 40.00% 60.00%
Santur 40.00% 60.00% 66.67% 33.33%

Tableau numéro 5 : Qualification sémantique de la sonorité instrumentale chez les enfants de 12 ans

12 ANS

Sombre Clair Triste Gai

Ud 86.67% 13.33% 80.00% 20.00%
Buzuq 28.57% 71.42% 35.71% 64.28%
Qanun 21.42% 78.57% 14.28% 85.71%
Santur 14.28% 85.71% 57.14% 42.85%

l’intérêt que portent les enfants de cet âge à la découverte

d’un instrument complètement nouveau pour eux. Il est

fort probable aussi que les élèves ont choisi le sanṭūr pour

son mode de jeu percussif, qui séduit les enfants de cet âge.

3.3.7. L’expertise musicale

Parmi les enfants testés, certains ont signalé le fait qu’ils

jouent d’un instrument de musique, relevant de la tradition

musicale du Mašriq ou de la musique occidentale.

L’analyse des résultats de ces élèves (graphique n° 8)

confirme la sous-hypothèse consistant à conférer aux en-

fants ayant développé une certaine expertise (même limi-

tée) de pratique instrumentale une plus grande aptitude à

discriminer les instruments sur la base du mode de jeu, et

ce, quelle que soit l’identification orientale ou occidentale

de la tradition contextuelle de ladite expertise instrumen-

tale, étant donné que ces enfants sont habitués à focaliser

leur attention sur ce facteur.

4. Conclusion

Cette recherche a mis en exergue les rôles respectifs

que peuvent jouer les facteurs complémentaires du timbre

et du mode de jeu dans la perception auditive et cogni-

tive des cordophones du Mašriq. L’enfant écoute, analyse

et fait des liens entre les différentes informations lui parve-

nant durant le processus de discrimination.Ainsi utilise-t-il

toutes les données qui lui sont présentées, afin d’arriver

aux résultats attendus. Cette recherche a montré qu’en

percevant une énonciation musicale complexe (ornemen-

tée), l’enfant s’appuie pour reconnaître les instruments sur
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Graphique n° 8 : Expertise instrumentale antécédente

le paramètre du mode de jeu, compétence développée par

un apprentissage antécédent (formation musicale Or ou

expertise instrumentale Or ou Oc), voire grâce à la vidéo

préparatoire des épreuves.Aussi le facteur timbrique n’est-

il plus d’un grand secours dans une situation de complexité

morphophonologique musicale, lorsque les sons s’entre-

croisent en sorte que la discrimination timbrique en soit

plus ardue. Cette discrimination basée sur le mode de jeu

instrumental est en tout cas employée préférentiellement

par les enfants ayant bénéficié d’un apprentissage musical

basé sur la musique du Mašriq et donc familiarisés avec les

instruments impliqués dans les épreuves, de même que par

les enfants qui ont développé une certaine expertise ins-

trumentale (même occidental).

Les épreuves expérimentales ont mis en exergue chez

les enfants examinés une grande capacité de discrimina-

tion et une immédiate familiarisation avec ces instruments

qui relèvent de leur milieu social et culturel. Il est impor-

tant de mentionner l’intérêt porté par les enfants à l’égard

des instruments de cette tradition artistique autochtone.

Cette recherche a enfin souligné l’importance de la diver-

sification des apprentissages musicaux scolaires,dans le but

d’enrichir les connaissances des enfants et d’élargir leurs

horizons.
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